
AU LECTEUR 

C'est ici un livre de bonne foi, lecteur. Il t'avertit dès l'entrée' que je ne 
m'y suis proposé aucune [autre] lin que domestique et privée. Je n'y ai 
eu auetrne préoeeup11tion de ton service ni de ma gloire. Je l'ai consacré 
A la commodité particulière de mes parrnts et amis afin que, lorsqu'ils 
m'atiront perdu (ce qu'ils vont faire bientôt) ils puissent y retrouver cer­
tains b·aits de mes façons naturelles d'êLTe et de mon caractère et que, par 
ce moyen, ils développent plus entièrement et plus vivement la connais­
sance qu'ils ont eue de moi. Si c'eût été pour rechercher la faveur du 
monde, je me serais rn ieux pm·r et je me présenterais avec Llll<' démarche 
étudiée 1• Je veux qu'on m'y voie dans ma foçon d'être simple, 1111tw-elle 
et ordinaire, sans recherche ni artifice: r,11· c'est moi que je pcins2. Mes 
défauts s'y liront sur le vif, ainsi que ma manière d'~tre naturelle, autant 
que le respect humain me l'a permis. Si j'arnis été Jlarmi ces peuples 
qui vivent encore, dit-on, sous la douce liberté des µrcmièrcs lois de la 
nature, je t'assure que je me serais très volontiers µeint tout entier clans 
mon livre et tout nu. Ainsi, lecteur, je suis moi-ml'-me la matière de mon 
livre: il n'est pas raisonnable que tu emploies ton loisir en un sujet si fri­
vole el si vain. Adieu donc ; de Montaigne, ce premier mars mil cinq 
rent quatre-vingt 

1. ~lontail(nl' a corrigé, aprt~ 1588. sur son exemplain·. le-texte anlfricur qui t'tail : • Je m<' 
russe paré dl' l>cautez em1Jn111lées, ou mr russe tendu 1•1 bandé en ma meilleur!' Mmarche. • 
2. Montaigne, rn 1580, es1 maitre de s011 dessein : l('S p11•miers F.s.<ai.~ de 1572 ,î 1575 en1·iro11, 
élllient impersonnels; dé8urnrnis - et depuis 1576 c11virun -, il ~l' peint. Un i[Clll"C est né. 
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